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La premiere1 nouuelle quim 'efl VCnuË 
par le bruit commun, dela propofition de Maria- 
gequon faifoit à à Sain@ Germain m'a femblé du 
nom bre de celle qu'on auoit aflez fouuent pu- 
bliée durant ces derniers troubles pour rendre ri- 
| dicule la conduite d'vn Miniftre hebeté ; mais 
comme l ay appris en fuitte par. des perfonnes en 
quijauois quelque creance & qui me venoit mef- 
mede votre part. La confirmation de cette plai - 
fante Comedie, j'ay. reu durant plafeurs ionts 





que c edit Lt forbc dut fonge qui me donnoit 


ces, imprefhons facecieufes dans l'affouppifleméc 


d'vn piofond fommeil, iufques à à ce que reuenant 


à moy, & ne doutant plus queie ne fuffe entiere- 
ment efueillé, ray changé da fatis faion que ie 
preuoyois à me mocquer de ces penfeés imaginai- 


resen VA veritable &tres (enfible defplaifir voyét. 


A il 


ES 
? 


_ quele mauuais Genie qui perfecute voftremaifon 


depuis vn fi long-temps, veut en fin, par vn der- 
niet coup de fa rage, la précipiter dans la honte & 
l'infamie qu'elle auoit toufiours éuité parmy fes 
cruclles perfecutions. | | 

le ne doute plus a prefent que la Monarchie de 
France ne foit bien proche delæfin, puisque ceux 
à mefme qui tiennent leur naiffance de Henry le 
Grand, necroyent pas trouuer dela feureté dans 
cét eftat, qu'en commettant vne lafcheté quin'a 
point d'exemple dans les fiecles paflez. ë. 

Qui pourra croire qu'envne mefme année vn 
Roy d'Anglererre ait pluftoft choifi de finir fa vie 
parvne mortignominieufe, que de confentir à des 
propofirions defaduantageufes à lauthorité d'vn 
Souuerain : & que des Princes du San 9 de France 


ayentrecherché vne alliance vile & abieéte pour | 


fe mettreà couuert dela haine d'yn mi riftre info- 


lentlors qu'il eftoit en eftarde pouuoir éuiter les 


plus hoñorables, fur | 
-“Que ‘dira la France? mais que dira toute l' Eu! 
rope, lors qu'elle fçaura quele Petit Filsd’vn des 


cobps de fa malice, par des voyes plus leures & 


plus oronds Roys dela Terre ait époufé la nicpcë 


# 


d'vn'Facquin quiaefté chanté fur le ront Neufs 


& proclamé dans toutes lessruës de paris pourle 


plus infame derousles hommes ? falloit-il mefpri. 


fec 
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fer. vne Prin cefle dela maif on de Guife, ll uftre, Se 
par fa vertu. &par fa naiffance , en luy preferant 
vne Guenuched'Ttalie, donrle Pere n'a peu autre- 


fois auoir. vn employ plus honorable que d’eftre 


vendeur d'Allumertes;our'acommodeur de vieil. 


les fauatres: & que ces trois Marionnettes me- 


ritent d'eftre confderées , pour auoir efté fouf- 
fertes par vneftrange aueuglement dans le Palais. 
Royal :commefic'eftoientdes enfans de la mai- 
fon.Etmeritent elles d eftremariées à des Princes 
pour eftre Niepces d'vnchetifPoftillon? quis'eft 
cfleué iufqu'au Souuerain Gouuernement de cét. 
Efar, pluftoft par la ftupidité des François.,.que. 
par aucune marque qu'il ait donné de fon efprit, . 
ny de fa conduitte. 7 

T'ay examinétouteslesraifons que l'on ma die 
de voftre part, pour me faire confentirà ce Maria+. 
ge Burlefque : mais pas vne.feule n'a faictimpre- 
fion fur mon efprit:vous m auez fai& cognoiltre: 
-en premier lieu ; qu'il ne faut pas demeurer toute. 
fa vie auecle reffentiment d'vneiniure qu'il are- 
ceué lors qu'il n'eft pas permis des'en venger: &c. 
que ie dois aufli bien que Monfieur noftre Pere,&. 
vous, oublier les malheurs pañlez , dont nous. 
auions attribué la caufe au Cardinalmazarin,mais.. 
ie vous protefte queie le confidere trop peu,pour 


l'eftimer digne de ma colere,& que né mefme. 
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faifon de fon infolence,que de luy faire donnerles 
eftriuieres, &ler'enuoyer au Roy d'Efpagne, fon 
legiime Seigneur , pourle feruir plus vilement 
dans fes Galleres qu'il n'a fai (à Majefté tres + 





Chreftienine, au goutiernement de fon Eftat,eftant 
“beaucoup plus tar manier la rame bu à 
MON 2: 120 5 | ds a 
- Vous voulez au me portage pout. la. 
faureté de ma perfonne;ie dois defirer c que ceMa- 
riage fe fafle : mais vous me permettrez (s'il vous: | 
plaift)de vous dire, qu'il y aura coufiours plus’ 
d'affeurance pour moÿ dans l'affettion du peuple 
dé Paris ; dont l'ay'embraflé les interefts auec 
beaucoup de chaleur, que dans les belles proi 
mes d’én Fonrhe dont TRS melme me fe: . 


roit defauantageufe: ARTE RION MIS 2 UIO NY 50 
: Latroifiefme devos Rose eft ct qe 
plus dévort à voftre maïfon : puis que vous tef 


moignez éftre arraché à l’intereft indigne d'une 


Aîne ge néreule: &que vous voulez aie conngi= 
ftreàtousles Eftars voifins deteluy Cy. que pour" 
auoir lé commandem ent dela C atalogne: 8 ve 
chatée &d'Ad miral, qu'e vous Fait vai vai. “émentéfe" 


vouloir ef 
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femble trop rauallée, & pañle à la derniere raifon 
que vous tirez de l'exemple du deffun& Prince de 
Condé , qui rechercha auec beaucoup d'empref 
femént l'alliance du Cardinal de Richelieu. 

*° Leivous diray la deffus que iamais les fçauans 
Politique n'ont afleuré qu'il fuft permis de faire 
vne faute à l'exemple des autres : ce queje n’auan- 


cepaspourfaire voir quil y ayt eu du manque- 


. ment dans la conduite de ce Prince, puis qu'il fift 
efpaufer à fon fils vne Damoifelle de fort er 
naiffance , au lieu que vous recherchez, vne 

tite Harangere quimandiroit fonpainen Italie, , 


fon oncle par fes volleries n'auoit fai& vn fi grand : 


nombre de mandians en France. 

Le crains de m'eftrevnpeu trop eftendu dans ce- 
fte Lettre : & d’auoir manqué au refpe@ que ie 
vous dois(comme à mon aifné) maïs vous me par- 
donnerez (sil vous plaift ) au zele qui m oblige à à 
vous reprefenter que vouseftes Prince d'vn Sang 
Royal , que vous deuez pluftoft chercher Mada- 
moifelle de Guife qu'vne petite Payfanne. Que le 
Cardinal Mazarin eft ennemy de voftre maifon, & 
Italien : & que tout ce qui vient de fa part,ne peut 
eftre que {ufpe&: pour moy 1e crois que dans le 
-deffein qu'il a de vous perdre. Ie mets toutes cho- 


Me a | 8 | 
fes en vlage, &qu'il veut premierement ruyner 
voftre reputation, pour venir puis apres plus faci 
Iémenee à bout de votre Perfonne. | ‘bte 
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